
C’est comme un bon grand-papa qu’à l’occasion de l’Année jubi-
laire de la Miséricorde le Pape François nous a invités, dans son 
exhortation post-synodale Amoris laetitia (La joie de l’amour),1  
à redécouvrir l’immense beauté du plan de Dieu – un plan qui 

rejoint les aspirations du cœur humain de génération en génération. Un 
mot résume les 325 paragraphes de ce document unique, rempli de res-
pect, de tendresse et de sagesse pratique sur l’amour dans la 
famille : ESPÉRANCE! 

Le Pape François s’engage résolument 
sur les pas de saint Jean-Paul II, de Benoît 
XVI, de Paul VI et du Concile Vatican 
II pour soutenir les époux et les familles 
chrétiennes, les invitant «  à valoriser les 
dons du mariage et de la famille, et à garder 
un amour fort et nourri de valeurs, telles 
que la générosité, l’engagement, la fidélité 
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ou la patience ».  Il encourage chacun et chacune « à être un signe de misé-
ricorde et de proximité là où la vie familiale ne se réalise pas parfaitement 
ou ne se déroule pas dans la paix et la joie » (5).

Il est impossible d’apprécier à sa juste valeur ce rappel de la vérité sur 
le mariage, la sexualité et la famille sans le situer dans le contexte d’une 
nouvelle annonce de l’Évangile. Cette perspective permet de comprendre 
la profonde compassion, le patient désir d’accompagnement et l’auda-
cieuse invitation à la conversion qui sous-tendent chaque affirmation du 
Saint-Père et s’adressent à chacun et chacune de nous, et à nos familles. 

Bien conscient de la complexité des situations familiales actuelles, des 
défis concrets et des fragilités des familles, il nous demande d’être des 
semeurs d’espérance en nous faisant proches d’elles et en les invitant à 
découvrir ce que le Christ peut leur apporter : « Aucune famille n’est une 
réalité céleste et constituée une fois pour toutes, mais la famille exige une 
maturation progressive de sa capacité d’aimer. … Cheminons, familles, 
continuons à marcher! Ce qui nous est promis est toujours plus. Ne déses-
pérons pas à cause de nos limites, mais ne renonçons pas non plus à cher-
cher la plénitude d’amour et de communion qui nous a été promise » (325).

Cette exhortation papale vise à accompagner les familles pour les ai-
der à adhérer aux magnifiques enseignements du Christ et de son Église, 
puisqu’ils sont  synonymes de bonheur – un bonheur que l’on n’atteint 
qu’en comptant sur des forces spirituelles plus grandes que les nôtres, 
la grâce offerte gratuitement dans la prière et les sacrements. Nous ne 
sommes jamais seuls.

 « La joie de l’amour qui est vécue dans les 
familles est aussi la joie de l’Église » (1).
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MARCHONS À LA LUMIÈRE  
DE LA PAROLE DE DIEU

Il suffit de jeter un coup d’œil sur la Bible pour réaliser que les histoires 
d’amour et les crises familiales font partie de la vie depuis Adam et 
Ève. C’est donc en s’appuyant sur la Parole de Dieu et l’enseigne-

ment de l’Église fondée par le Fils de Dieu que le Pape François ouvre 
son exhortation apostolique La joie de l’amour : « N’avez-vous pas lu que 
le Créateur, dès l’origine, les fit homme et femme? » (Mt 19,4)… « C’est 
pourquoi l’homme quittera son père et sa mère et s’attache à sa femme, 
et ils deviennent une seule chair » (Gn 2,24) (9)… « L’homme a été établi 
dans le jardin d’Éden pour le cultiver et le garder » (Gn 2,15) (23).

L’union conjugale voulue par Dieu est un « don volontaire d’amour » 
(13) dont naissent parfois des enfants, « pierres vivantes » de la famille (1P 
2,5) qui, fondée sur les parents, se métamorphose en une petite Église à la 
maison. C’est là que « les parents deviennent les premiers maîtres de la foi 
pour leurs enfants » (16). Sans oublier qu’enseigne clairement l’Évangile : 
« Les enfants ne sont pas la propriété de la famille, mais qu’ils ont devant 
eux leur propre chemin de vie » : une vocation chrétienne personnelle. (18)

Dans les Saintes Écritures, «  nous 
contemplons la famille que la Parole de 
Dieu remet entre les mains de l’homme, 
de la femme et des enfants pour qu’ils 
forment une communion de per-
sonnes, qui soit l’image de l’union 
entre le Père, le Fils et l’Esprit 
Saint. L’activité procréatrice et 
éducative est, en retour, un 
reflet de l’œuvre du Père. La 
famille est appelée à partager 
la prière quotidienne, la lec-
ture de la Parole de Dieu et 
la communion eucharistique 
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pour faire grandir l’amour et devenir toujours davantage un temple de 
l’Esprit » (29) dans un esprit de miséricorde, de pardon et de tendresse. 

Il arrive malheureusement parfois que le péché et l’esprit de domi-
nation engendrent « la présence de la douleur, du mal, de la violence qui 
brise la vie de la famille et son intime communion de vie et d’amour » 
(19) et provoque des souffrances; le chômage et la précarité d’emploi font 
de même. Dans ces circonstances difficiles, la Parole de Dieu est « une 
compagne de voyage » réconfortante qui nous indique le but de la vie, 
« lorsque Dieu essuiera toute larme de leurs yeux : de mort, il n’y en aura 
plus, de pleur, de cri et de peine » (Ap. 21,4) (22).

« Mon  bien-aimé est à moi, et moi à lui … . 
 Je suis à mon bien-aimé, et mon bien-aimé 

est à moi » (Cantique des cantiques 2,16; 6,3).
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LES PIEDS BIEN SUR TERRE:  
OMBRES ET LUMIÈRES

Puisque l’avenir du monde et de l’Église dépend dans une large me-
sure du bien de la famille, comment ne pas être préoccupés par les 
défis qui la menacent et de l’actuelle « décadence culturelle »? « Le 

phénomène migratoire, les négociations idéologiques de la différence de 
sexes (idéologie du gender), la culture du provisoire, la mentalité antinataliste, 
l’impact de la biotechnologie dans le domaine de la procréation, l’absence 
d’un foyer, le chômage, la pornographie, l’abus des mineurs, la prise en 
charge des personnes handicapées, le respect dû aux personnes âgées, la 
décomposition juridique de la famille et la violence faite aux femmes »2 en 
constituent quelques exemples avec la toxicomanie, l’alcool, le jeu.

C’est sans parler du narcissisme et de l’individualisme exacerbé qui 
amène à confondre la vraie liberté – fondée sur la vérité objective – avec 
l’idée que tout est égal et permis, comme s’« il n’y avait pas de vérité, 
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de valeurs ni de principes qui nous orientent » (34), lit-on dans le deu-
xième chapitre d’Amoris laetitia. Dans ce contexte, on finit par se méfier 
de « l’idéal du mariage, avec son engagement d’exclusivité et de stabilité » 
et on ne voit plus qu’il est « un parcours dynamique de développement 
et d’épanouissement ». D’une part, on a peur de la solitude et on cherche 
un milieu de protection et de fidélité, mais d’autre part « grandit la crainte 
d’être piégé dans une relation qui peut retarder la réalisation des aspira-
tions personnelles » (34).

D’où l’urgence de trouver des mots, des motifs et des témoins qui 
toucheront le cœur des jeunes, eux qui sont « capables de générosité, d’en-
gagement, d’amour et même d’héroïsme », pour les inviter à relever cou-
rageusement et avec enthousiasme le grand défi du mariage (40). L’État 
porte d’ailleurs la responsabilité de créer des lois, des politiques familiales 
et des conditions d’emploi « pour garantir l’avenir des jeunes et les aider à 
réaliser leur projet de fonder une famille » (43).

Après avoir affirmé qu’on ne peut pas « placidement » comparer les 
unions de fait, ou entre personnes du même sexe, au mariage, le Pape 
François déplore qu’on ne se rende plus compte que «  seule l’union 

« En tant que chrétiens nous ne pouvons pas renoncer à 
proposer le mariage pour ne pas contredire la sensibilité 
actuelle, pour être à la mode, ou par complexe d’infériorité 
devant l’effondrement moral et humain. Nous priverions 
le monde des valeurs que nous pouvons et devons 
apporter. … Nous devons faire un effort plus responsable 
et généreux, qui consiste à présenter les raisons et les 
motivations d’opter pour le mariage et la famille, de 
manière à ce que les personnes soient mieux disposées à 
répondre à la grâce que Dieu leur offre » (35).
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exclusive et indissoluble entre un homme et une femme remplit une 
fonction sociale pleine, du fait qu’elle est un engagement stable et permet 
la fécondité » (52), assurant ainsi l’avenir de la société.

Nous sommes invités à une redécouverte du véritable sens de la fa-
mille et à sa rénovation, nous rappelant que sa force « réside essentielle-
ment dans sa capacité d’aimer et d’enseigner à aimer. Aussi blessée soit-
elle, une famille pourra toujours grandir en s’appuyant sur l’amour » (53). 
D’où l’importance de ne pas insister seulement sur les questions doctri-
nales, bioéthiques et morales, mais d’encourager les couples à s’ouvrir à la 
grâce et à mieux former leurs consciences (37). 
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LE MARIAGE  :  UN APPEL À LA SAINTETÉ

C’est seulement « à la lumière de l’amour infini du Père manifesté 
dans le Christ qui s’est donné jusqu’au bout et qui est vivant parmi 
nous » qu’il devient possible de comprendre pleinement le mys-

tère de la famille chrétienne fondée sur le mariage et de l’annoncer à nos 
contemporains (59), explique le Pape François dans ce troisième chapitre. 
C’est aussi comme Jésus qu’il nous faut aujourd’hui agir pour transmettre 
efficacement l’Évangile de la famille : né dans une famille de Nazareth, il 
« a regardé avec amour et tendresse les femmes et les hommes qu’il a ren-
contrés, en accompagnant leurs pas avec vérité, patience et miséricorde, 
tout en annonçant les exigences du Royaume de Dieu » (60). Pensons à la 
Samaritaine, à la femme adultère, au jeune homme riche.

Depuis toujours l’Église enseigne que le mariage est un don de Dieu. 
Au cours des 50 dernières années, par son magistère et à l’occasion du 
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Concile Vatican II, notamment, elle affirme encore que le mariage est 
une « communauté profonde de vie et d’amour » (Gaudium et spes, 48). On 
sait que Dieu invite les époux à être co-créateurs avec lui, d’où le « lien 
intrinsèque entre l’amour conjugal et l’engendrement de la vie » (Humanae 
vitae, 10); l’amour refuse de se renfermer sur lui-même et « s’ouvre à une 
fécondité qui le prolonge au-delà de sa propre existence. Donc, aucun 
acte génital des époux ne peut nier ce sens » (80).

On sait aussi que « le Christ Seigneur vient à la rencontre des époux 
chrétiens dans le sacrement du mariage et demeure avec eux » (67). Pour 
vivre la « charité conjugale » (Familiaris consortio, 13) et leur vocation à la 
sainteté dans un don total réciproque, la fidélité, l’ouverture à la vie, l’unité 
et l’indissolubilité, les époux peuvent compter sur l’Esprit du Christ (69 et 
77). Jamais ils ne seront laissés à eux-mêmes. D’ailleurs, lorsque les époux 
s’unissent « pour être une seule chair, ils représentent les fiançailles du Fils 
de Dieu avec la nature humaine » et sont invités « à invoquer le Seigneur 
pour qu’il répande son propre amour dans les limites des relations conju-
gales » (73). 

La transmission de la vie, l’éducation des enfants et la pastorale des 
familles blessées font l’objet de trois autres chapitres d’Amoris laetitia que 
nous résumerons plus loin.

« C’est avec une joie intime et une profonde consolation 
que l’Église regarde les familles qui demeurent fidèles 

aux enseignements de l’Évangile, en les remerciant et en 
les encourageant pour le témoignage qu’elles offrent. 
En effet, elles rendent crédible la beauté du mariage 

indissoluble et fidèle pour toujours » (86).
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L’AMOUR CONJUGAL  :  
«  LA PLUS GRANDE DES AMITIÉS »

(Saint Thomas d’Aquin)

Selon saint Thomas d’Aquin, « la plus grande des amitiés », après celle 
qui nous unit à Dieu, est l’amour conjugal. Cet amour des époux 
ajoute «  une exclusivité indissoluble qui s’exprime dans le projet 

stable de partager et de construire ensemble toute l’existence » (123) aux 
qualités d’une bonne amitié – la recherche du bien de l’autre, l’intimité, 
la tendresse, la stabilité, et une ressemblance entre amis qui se bâtit avec 
le temps. Encore faut-il qu’ils entrevoient leur vie commune comme « un 
mélange nécessaire de satisfactions et d’efforts, de tensions et de repos, 
de souffrances et de libérations, de satisfactions et de recherches, d’ennuis 
et de plaisirs » (126).

Après avoir rappelé que la grâce du sacrement de mariage vise avant 
tout à perfectionner l’amour des conjoints (89), le Pape François propose 
dans ce quatrième chapitre une exégèse concrète et inspirante de l’Hymne 
à l’amour de saint Paul (voir en page 13). 

L’amour d’amitié a besoin pour grandir au sein de la famille de gestes 
et de paroles d’affection.  En leur absence, le processus de croissance per-
manente et de maturation qui caractérise une famille saine ne peut se dé-
rouler normalement (134). Citant l’une de ses catéchèses sur la famille, le 
Saint-Père rappelle les trois mots-clés  qu’il faut utiliser quotidiennement: 
« Quand, dans une famille, on n’est pas envahissant et que l’on demande 
« s’il-te-plaît », quand, dans une famille, on n’est pas égoïste et que l’on 
apprend à dire « merci  », quand, dans une famille, quelqu’un s’aperçoit 
qu’il a fait quelque chose de mal et sait dire « excuse-moi », dans cette 
famille il y a la paix et la joie! » Ces mots « dits au bon moment, protègent 
et alimentent l’amour, jour après jour » (133).

Par ailleurs, bien qu’il suppose « un apprentissage long et difficile », 
« le dialogue est une manière privilégiée et indispensable de vivre, d’ex-
primer et de faire mûrir l’amour, dans la vie matrimoniale et familiale ». 
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Tout aussi importantes sont les « attitudes qui expriment l’amour et per-
mettent un dialogue authentique  ». Voilà pourquoi il faut «  se donner 
du temps, du temps de qualité, qui consiste à écouter avec patience et 
attention, jusqu’à ce que l’autre ait exprimé tout ce qu’il a sur le cœur » 
(136-137). Ce chapitre propose bien d’autres conseils pour faire grandir 
l’amour : cultiver l’habitude d’accorder une réelle importance à l’autre, 
exprimer ce qu’on ressent sans blesser, multiplier les gestes de préve-
nance et les marques d’affection, etc.

Suit une réflexion sur les désirs, sentiments et émotions qui « ont une 
place importante dans le mariage » (143), et un rappel que Dieu lui-même 
a créé la sexualité qui est un don merveilleux : « La sexualité n’est pas un 
moyen de satisfaction ou de divertissement, puisqu’elle est un langage 
interpersonnel où l’autre est pris au sérieux, avec sa valeur sacrée et invio-
lable. … Dans ce contexte, l’érotisme apparaît comme une manifestation 
spécifiquement humaine de la sexualité. On peut y trouver « la significa-
tion conjugale du corps et l’authentique dignité du don » (151).
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La « transformation de l’amour » constitue un point important à notre 
époque où la vie se prolonge et où « la relation intime et l’appartenance réci-
proque doivent se conserver durant quatre, cinq ou six décennies, et cela se 
convertit en une nécessité de se choisir réciproquement sans cesse » (163). 

Alors que l’apparence physique change, l’attrait amoureux, le désir 
sexuel, se transforme : les époux se sentent comme des complices qui ont 
le plaisir de s’appartenir mutuellement, de tout partager dans la tendresse : 
«  Nous ne pouvons pas nous promettre d’avoir les mêmes sentiments 
durant toute la vie. En revanche, oui, nous pouvons avoir un projet com-
mun stable, nous engager à nous aimer et à vivre unis jusqu’à ce que la 
mort nous sépare, et à vivre toujours une riche intimité » (163) avec l’aide 
de l’Esprit Saint qui répand « son feu sur notre amour pour le consolider, 
l’orienter et le transformer dans chaque nouvelle situation » (164).

Hymne à l’amour (1 Co 13, 4-7)

« La charité est patiente; la charité est serviable; elle 
n’est pas envieuse; la charité ne fanfaronne pas, ne se 
gonfle pas;

Elle ne fait rien d’inconvenant, ne cherche pas son in-
térêt, ne s’irrite pas, ne tient pas compte du mal;

Elle ne se réjouit pas de l’injustice, mais elle met sa joie 
dans la vérité.

Elle excuse tout, croit tout, espère tout, supporte tout. »
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LES SECRETS DE L’HYMNE  
À L’AMOUR DE SAINT PAUL…

Sa riche expérience de pasteur et d’accompagnateur a permis au Pape 
François de nous offrir une réflexion étonnamment concrète de 
l’Hymne à l’amour de saint Paul (1 Co 13,4-7). Quelques extraits l’il-

lustrent bien. Laissons-lui la parole… 

La patience… « Cela se révèle quand la personne ne se laisse pas mener 
par les impulsions et évite d’agresser » (91). Cette patience se renforce 
quand je reconnais que l’autre aussi a le droit de vivre sur cette terre 
près de moi, tel qu’il est. … L’amour a toujours un sens de profonde 
compassion qui porte à accepter l’autre comme une partie de ce monde, 
même quand il agit autrement que je l’aurais désiré » (92).

Attitude de service… « L’amour n’est pas seulement un sentiment. … 
Comme disait saint Ignace de Loyola, “l’amour doit se mettre plus dans 
les œuvres que dans les paroles”. Il peut montrer ainsi toute sa fécondité, 
et il nous permet d’expérimenter le bonheur de donner, la noblesse et la 
grandeur de se donner pleinement, sans mesurer, gratuitement, pour le 
seul plaisir de donner et de servir » (94).

L’amour n’envie pas… « L’envie est une tristesse à cause du bien d’autrui 
… . Le véritable amour valorise les succès d’autrui, il ne les sent pas comme 
une menace … . Il accepte que chacun ait des dons différents et divers 
chemins dans la vie. Il permet donc de découvrir son propre chemin pour 
être heureux, permettant que les autres trouvent le leur » (95).

Sans faire étalage ni fanfaronner… «  On se considère plus grand 
que ce que l’on est parce qu’on se croit plus spirituel ou plus sage (97). …  
« L’attitude d’humilité apparaît ici comme quelque chose qui fait partie de 
l’amour, car pour pouvoir comprendre, excuser, ou servir les autres avec 
le cœur, il est indispensable de guérir l’orgueil et de cultiver l’humilité. … 
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La logique domination des uns par les autres, ou la compétition pour voir 
qui est le plus intelligent ou le plus fort, ne peut pas régner dans la vie 
familiale, parce que cette logique met fin à l’amour » (98).

Amabilité… « Pour se préparer à une véritable rencontre avec l’autre, il 
faut un regard aimable porté sur lui. … Celui qui aime est capable de dire 
des mots d’encouragement qui réconfortent, qui fortifient, qui consolent, 
qui stimulent. … Ce ne sont pas des paroles qui humilient, qui attristent, 
qui irritent, qui dénigrent. En famille, il faut apprendre ce langage aimable 
de Jésus » (100).

Détachement… « Il ne faut pas donner priorité à l’amour de soi-même 
comme s’il était plus noble que le don de soi aux autres. Une certaine 
priorité de l’amour de soi-même peut se comprendre seulement comme 
une condition psychologique, en tant que celui qui est incapable de s’aimer 
soi-même rencontre des difficultés pour aimer les autres. … L’amour peut 
aller au-delà de la justice et déborder gratuitement, « sans rien attendre en 
retour » (Lc 6,35), jusqu’à atteindre l’amour le plus grand qui est « donner 
sa vie » pour les autres (Jn 15,13) » (101-102).

Sans violence intérieure… «  L’indignation est saine lorsqu’elle nous 
porte à réagir devant une grave injustice, mais elle est nuisible quand elle 
tend à imprégner toutes nos attitudes devant les autres. … Il ne faut jamais 
terminer la journée sans faire la paix en famille. … La réaction intérieure 
devant une gêne que nous causent les autres devrait être avant tout de 
bénir dans le cœur, de désirer le bien de l’autres, de demander à Dieu qu’il 
le libère et le guérisse » (103-104).

Le pardon… « Quand on a été offensé ou déçu, le pardon est possible et 
souhaitable, mais personne ne dit qu’il est facile. La vérité est que «  seul 
un grand esprit de sacrifice permet de sauvegarder et de perfectionner 
la communion familiale. Elle exige en effet une ouverture généreuse 
et prompte de tous et de chacun à la compréhension, à la tolérance, au 
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pardon et à la réconciliation ». 
… Pour pouvoir pardonner, 
il nous faut passer par 
l’expérience libératrice de 
nous comprendre et de nous 
pardonner à nous-mêmes. … 
Mais cela suppose l’expérience 
d’être pardonné par Dieu, 
justifié gratuitement et non 
pour nos mérites » (106 à 108).

Se réjouir avec les autres… « Si nous n’alimentons pas notre capacité de 
nous réjouir du bien de l’autre, et surtout si nous nous concentrons sur nos 
propres besoins, nous nous condamnons à vivre avec peu de joie, puisque, 
comme l’a dit Jésus : « Il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir » (Ac 
20,35). La famille doit toujours être un lieu où celui qui obtient quelque 
chose de bon dans la vie, sait qu’on le fêtera avec lui » (110).

L’amour excuse tout… « Les époux, qui s’aiment et s’appartiennent, 
parlent en bien l’un de l’autre, ils essayent de montrer le bon côté du 
conjoint au-delà de ses faiblesses et de ses erreurs. … Un fait désagréable 
dans la relation n’est pas la totalité de cette relation. … L’autre n’est pas 
seulement ce qui me dérange. Il est beaucoup plus que cela. … Il m’aime 
comme il est et comme il peut, avec ses limites, mais que son amour soit 
imparfait ne signifie pas qu’il est faux ou qu’il n’est pas réel. Il est réel, 
mais limité et terrestre. … L’amour cohabite avec l’imperfection » (113).

L’amour fait confiance… « L’amour fait confiance, il préserve la liberté, 
il renonce à tous contrôler, à posséder, à dominer. Cette liberté qui rend 
possibles des espaces d’autonomie, d’ouverture au monde et de nouvelles 
expériences, permet que la relation s’enrichisse … . Ainsi les conjoints, en 
se retrouvant, peuvent vivre la joie de partager ce qu’ils ont reçu et appris 
hors du cercle familial. En même temps, cela favorise la sincérité et la 
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transparence, car lorsque quelqu’un sait que les autres ont confiance en lui 
et valorisent la bonté fondamentale de son être, il se montre alors tel qu’il 
est, sans rien cacher (115).

L’amour espère… «  Il ne désespère pas de l’avenir. … Cela désigne 
l’espérance de celui qui sait que l’autre peut changer. Il espère toujours 
qu’une maturation est possible, un jaillissement surprenant de la beauté, 
que les potentialités les plus cachées de son être germent un jour » (116).

L’amour supporte tout… «  (Cela) signifie supporter, dans un esprit 
positif, toutes les contrariétés. … C’est l’amour en dépit de tout … . 
Cela me rappelle ces paroles de Martin Luther King, quand il refaisait 
le choix de l’amour fraternel même au milieu des pires persécutions et 
humiliations  : … «  Le fort, c’est celui qui peut rompre l’engrenage de 
la haine, l’engrenage du mal […]. Quelqu’un doit être assez religieux et 
assez sage pour le rompre et injecter dans la structure même de l’univers 
cet élément fort et puissant qu’est l’amour ». … L’idéal chrétien, et 
particulièrement dans la famille, est un amour en dépit de tout » (118-119). 



— 17 —

«  L’AMOUR DONNE TOUJOURS VIE »

Empruntant les mots de saint Jean-Paul II, le Pape François nous 
rappelle dans ce cinquième chapitre que l’amour conjugal «  ne 
s’achève pas dans le couple … . Ainsi les époux, tandis qu’ils se 

donnent l’un à l’autre, donnent au-delà d’eux-mêmes un être réel, l’enfant, 
reflet vivant de leur amour, signe permanent de l’unité conjugale et syn-
thèse vivante et indissociable de leur être de père et de mère ».3

Cet enfant est un projet éternel de Dieu le Père, qui en fait don aux 
parents. Après l’avoir accueilli, ils  « sont appelés à le protéger tout au long 
de sa vie terrestre qui a « pour destination finale la joie de la vie éternelle » 
(166). 

Avant de passer en revue les rôles et responsabilités des figures 
maternelle et paternelle, le Saint-Père insiste  : «  Tout enfant a le droit 
de recevoir l’amour d’une 
mère et d’un père, tous deux 
nécessaires pour sa maturation 
intégrale et harmonieuse  ». Il 
a besoin de percevoir l’amour 
entre eux qui bâtit pour lui 
«  un nid protecteur  » et «  le 
fondement de la famille » (172). 

La fécondité de l’amour 
conjugal passe parfois, non sans 
souffrance face à l’infertilité, 
par l’adoption – une manière 
« généreuse » de vivre sa mater-
nité et sa paternité (179-180). 
Chose certaine, la famille ne 
doit pas chercher à se protéger 
de la société en vivant en vase 
clos; elle est appelée à vivre la 
solidarité en travaillant de mille 
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manières à « rendre présent l’amour de Dieu dans la société » (184) et à 
« ouvrir le cercle de sa famille à une plus grande communion avec les mar-
ginalisés ». En fait, « les familles qui se nourrissent de l’Eucharistie dans 
une disposition appropriée renforcent leur désir de fraternité, leur sens 
social et leur engagement en faveur des personnes dans le besoin » (186).

C’est ainsi qu’un petit noyau familial au « grand cœur » éprouve la joie 
de communier aux défis et aux rêves de la famille élargie : non seulement 
les parents, les beaux-parents, les grands-parents, les oncles et les tantes, 
les cousins, les voisins et les familles amies, mais aussi cette grande famille 
qui « devrait inclure avec beaucoup d’amour les mères adolescentes, les 
enfants sans pères, les femmes seules qui doivent assurer l’éducation de 
leurs enfants, les personnes porteuses de différents handicaps qui ont be-
soin de beaucoup d’affection et de proximité, les jeunes qui luttent contre 
l’addiction, les célibataires, les personnes séparées de leurs conjoints ou 
les personnes veuves qui souffrent de solitude, les personnes âgées ain-
si que les malades qui ne reçoivent pas le soutien de leurs enfants », et 
« même les plus brisés dans les conduites de leur vie » (196-197).

Pour répandre la vie, l’amour doit bâtir cette « culture de la rencontre ».

«À toute femme enceinte, je voudrais demander 
affectueusement : protège ta joie, que rien ne t’enlève 
la joie intérieure de la maternité. Cet enfant mérite ta 
joie. Ne permets pas que les peurs, les préoccupations, 
les commentaires d’autrui ou les problèmes éteignent 
cette joie d’être un instrument de Dieu pour apporter 
une nouvelle vie au monde » (171).
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CHEMINS NOUVEAUX  
POUR ACCOMPAGNER L’AMOUR

Dans son annonce de l’Évangile de la Famille, l’Église cherche 
désormais des chemins nouveaux pour  accompagner les jeunes 
qui se préparent au mariage, les couples nouvellement mariés et 

ceux qui vivent des crises et des ruptures. Une réalité s’impose dans cette 
« conversion missionnaire »: ce sont les familles chrétiennes elles-mêmes 
qui, surtout par leur « témoignage joyeux » (200), portent la principale 
responsabilité de l’apostolat auprès des autres familles. 

La paroisse est au cœur de cet enjeu. Grande est donc la responsabilité 
des pasteurs qui ont à faire « un effort d’évangélisation et de catéchisme » 
pour offrir aux couples «  des motivations pour le pari courageux d’un 
amour fort, solide, durable, capable de tout affronter sur son chemin » 
(200). Grande aussi l’urgence d’encourager et de soutenir «  les laïcs qui 
s’engagent, en tant que chrétiens, dans les domaines culturel et sociopoli-
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tique » (201). C’est sans parler de l’importance d’une formation plus adé-
quate des séminaristes, des prêtres, des diacres, des religieux et religieuses, 
et des agents laïcs de pastorale (202), ainsi que de « la valeur fondamentale 
de la direction spirituelle … et de la Réconciliation sacramentelle » (204).

Dans ce sixième chapitre, le Pape François insiste sur la nécessité de 
faire découvrir aux jeunes, dans des parcours pratiques de préparation au 
mariage  la valeur et la richesse du mariage, tout en leur donnant la pos-
sibilité de reconnaître chez l’autre des points faibles, des incompatibilités 
ou des risques : « Les fiancés devraient être encouragés et aidés à pouvoir 
parler de ce que chacun attend d’un éventuel mariage, de sa conception 
de l’amour et de l’engagement, de ce qu’il désire de l’autre, du type de 
vie en commun qu’il voudrait partager » (209). Autre point important  : 
encourager les fiancés à prier ensemble pour demander à Dieu ce qu’il 
attend d’eux.

Les premières années de la vie matrimoniale ont aussi besoin  d’ac-
compagnement. Les époux doivent comprendre que «  la décision 
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conscience et libre de s’appartenir et 
de s’aimer jusqu’à la fin » (217) est ap-
pelée à mûrir en affrontant différentes 
étapes. Ils apprendront, entre autres, à 
« négocier »… « Cette négociation est 
un mélange d’offrandes réciproques 
et de renoncements pour le bien de la 
famille … de manière qu’il n’y ait ni 
vainqueurs ni perdants mais que les 
deux gagnent » (220).

Comme les crises sont chose 
normale dans la vie d’un couple, il 
faut savoir « qu’une crise surmontée 
… conduit à améliorer, affermir et mûrir 
le vin de l’union » (232). En fait, « savoir pardonner et se sentir pardonné 
constitue une expérience fondamentale dans la vie familiale  » (236). Il 
arrive pourtant que le drame de la séparation et du divorce affecte des 
familles. Accompagner alors les adultes et les enfants affectés par ces 
situations est de première importance, afin qu’ils sachent qu’ils ont leur 
place dans la communauté chrétienne.

Le Saint-Père conclut  : «  Notre tâche pastorale la plus importante 
envers les familles est … de renforcer l’amour et d’aider à guérir les bles-
sures, en sorte que nous puissions prévenir la progression de ce drame [du 
divorce] de notre époque » (246).

« Peut-être la plus 
grande mission d’un 

homme et d’une 
femme dans l’amour 

est-elle celle de se 
rendre l’un l’autre 

plus homme ou plus 
femme » (221).
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ÉDUQUER À L’AMOUR ET AU DON DE SOI

Plus tôt dans son exhortation, le Pape François avait rappelé l’incon-
tournable responsabilité des parents  : « L’éducation intégrale des 
enfants est à la fois un grave devoir et un droit primordial des pa-

rents. … Ils ont le droit de pouvoir choisir librement le genre d’éducation 
– accessible et de qualité – qu’ils veulent donner à leurs enfants selon leurs 
convictions » (84). Dans ce septième chapitre, il ajoute : « Ils ne peuvent 
jamais déléguer complètement leur formation morale » (263).

Abordant la question d’une éducation sexuelle « à la fois positive et 
prudente », il insiste : « Elle ne peut être comprise que dans le cadre d’une 
éducation à l’amour, au don de soi réciproque » (280), tout en respectant 
la pudeur de l’enfant, en l’amenant « à accepter son propre corps tel qu’il a 
été créé » et en valorisant la différence sexuelle (285). Après s’être deman-

dé si nos écoles ont compris ce défi, 
il soutient que «  l’information 
doit arriver au moment appro-
prié et d’une manière adaptée » 
à l’étape que vivent les enfants 
(281). La Pape dit «  non  » à 
l’idée de parler de « sexe sûr » 
aux jeunes en les encoura-
geant à « se protéger »; cela 
les amène à considérer 
négativement «  la finalité 
procréatrice naturelle de 
la sexualité, comme si un 
éventuel enfant était un 
ennemi dont il faut se 
protéger » (283).

Puisque la famille 
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est la première école des valeurs (274), il est essentiel que les enfants y 
découvrent, à petits pas, comment utiliser correctement leur liberté et 
devenir maîtres d’eux-mêmes, responsables et autonomes. « Les jeunes 
doivent pouvoir se rendre compte qu’ils sont bombardés de messages qui 
ne visent pas leur bien et leur maturation. Il faut les aider à reconnaître et 
à rechercher les influences positives, en même temps qu’ils prennent de la 
distance par rapport à tout ce qui déforme leur capacité d’aimer » (281).

Le Pape François pose enfin ce qui, selon lui, est la grande question… 
Ce « n’est pas : où se trouve l’enfant physiquement, avec qui est-il en ce 
moment, mais : où il se trouve dans un sens existentiel, où est-ce qu’il se 
situe du point de vue de ses convictions, de ses objectifs, de ses désirs, de 
son projet de vie. Par conséquent, les questions que je pose aux parents 
sont : « Essayons de comprendre « où » en sont réellement les enfants sur 
leur chemin? Où est réellement leur âme, le savons-nous? Et surtout, cela 
nous intéresse-t-il de le savoir? » (261).

« La famille doit continuer d’être le lieu où l’on en-
seigne à percevoir les raisons et la beauté de la foi, 

à prier et à servir le prochain. … Au cœur de chaque 
famille il faut faire retentir le kérygme, à temps et à 

contretemps, afin qu’il éclaire le chemin » (287, 290).
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FACE AUX AMOURS BLESSÉS ET ÉGARÉS

Le titre de ce huitième chapitre dit tout de l’espoir du Pape François, 
qui perçoit souvent la mission de l’Église comme celle d’« un hô-
pital de campagne » : « Accompagner, discerner et intégrer la fra-

gilité ». C’est-à-dire être attentifs aux personnes marquées « par un amour 
blessé ou égaré, en leur redonnant confiance et espérance » (291) et en 
évitant les jugements qui ne tiennent pas compte de la complexité des 
situations irrégulières.

Face aux situations de fragilité et d’imperfection, dit-il, « la route de 
l’Église … est toujours celle de Jésus : celle de la miséricorde et de l’inté-
gration […]. La route de l’Église est de ne condamner personne éternelle-
ment; de répandre la miséricorde de Dieu sur toutes les personnes qui la 
demandent d’un cœur sincère » (296). Le processus de nullité de mariage 
en est un bon exemple. En fait, « l’Église ne cesse de valoriser les éléments 
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constructifs dans ces situations qui ne correspondent pas encore ou qui 
ne correspondent plus à son enseignement sur le mariage » (292).

Grâce à un dialogue pastoral miséricordieux, patient et délicat, des 
personnes qui ont choisi le mariage civil ou simplement la vie en commun 
peuvent s’ouvrir à un « cheminement vers la plénitude du mariage et de la 
famille à la lumière de l’Évangile » (294). Comme le disait saint Jean-Paul 
II pour expliquer « la loi de la gradualité » : l’être humain « connaît, aime 
et accomplit le bien moral en suivant les étapes d’une croissance ».4

On comprend alors l’importance du rôle des directeurs spirituels qui 
accompagnent les personnes dans leurs circonstances particulières pour 
les amener « à une prise de conscience de leur situation devant Dieu » 
(300) et leur faire découvrir comment la grâce peut les aider « à vivre et 



— 26 —

mûrir comme membres vivants de l’Église ». Ainsi, en « évitant toute 
occasion de scandale », il est important – aussi pour « le soin et l’éduca-
tion des enfants » – d’intégrer les divorcés remariés civilement dans les 
communautés chrétiennes (299).

Personne ne doit se sentir exclu ou excommunié, insiste le Pape. Tou-
tefois, « comprendre les situations exceptionnelles n’implique jamais d’oc-
culter la lumière de l’idéal dans son intégralité ni de proposer moins que 
ce que Jésus offre à l’être humain » (307).

«Sans diminuer la valeur de l’idéal évangélique, il faut 
accompagner avec miséricorde et patience les étapes 
possibles de croissance des personnes qui se construisent 
jour après jour ouvrant la voie à la miséricorde du Seigneur 
qui nous stimule à faire le bien qui est possible» (308).
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LA SPIRITUALITÉ DES 1001  GESTES 
D’AMOUR QUOTIDIENS

C’est du cœur des relations entre époux et entre parents et enfants 
que jaillit la spiritualité conjugale et familiale, précise le Pape Fran-
çois dans ce neuvième chapitre. Puisque le Seigneur est présent 

« dans la famille réelle et concrète, avec toutes ses souffrances, ses luttes, 
ses joies et ses efforts quotidienne », on peut affirmer que « la spiritualité 
de l’amour familial  est faite de milliers de gestes réels et concrets » (315).

Bien vécue, la communion familiale est un chemin pour devenir des 
saints dans la vie ordinaire de tous les jours. Un moyen aussi d’être intime-
ment unis à Dieu. « Les exigences fraternelles et communautaires de la vie 
en famille sont une occasion pour ouvrir de plus en plus le cœur, et cela 
rend possible une rencontre toujours plus pleine avec le Seigneur » (316).
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La famille tire beaucoup de bien de la prière commune et toute 
simple. D’où l’importance de se réserver chaque jour quelques minutes 
pour s’adresser ensemble au Seigneur vivant, pour lui partager nos pré-
occupations, « prier pour les besoins de la famille, prier pour quelqu’un 
qui traverse un moment difficile, afin de demander de l’aide pour aimer, 
rendre grâce pour la vie et pour les bonnes choses, pour demander à la 
Vierge de (nous) protéger par son manteau de mère » (318).

Le point culminant de la prière en famille est la messe du dimanche : 
« Les époux peuvent toujours y sceller de nouveau l’alliance pascale qui 
les unis et qui reflète l’Alliance que Dieu a scellée avec l’humanité à tra-
vers la Croix. … Ainsi, on se rend compte des liens intimes existant entre 
l’union matrimoniale et l’Eucharistie. La nourriture de l’Eucharistie est 
une force et un encouragement pour vivre chaque jour l’alliance matrimo-
niale comme « Église domestique » (318).
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En fait, quand le couple et la famille sont centrés sur le Christ, il vient 
les unifier et les illuminer… « Les douleurs et les angoisses sont vécues en 
communion avec la Croix du Seigneur, et l’embrasser permet d’affronter 
les pires moments. Dans les jours difficiles de la famille, il y a une union 
avec Jésus abandonné qui peut aider à éviter une rupture ». Peu à peu,  for-
tifiés par l’Esprit Saint, les époux grandissent en sainteté « en participant 
aussi au mystère de la croix du Christ, qui transforme les difficultés et les 
souffrances en offrande d’amour ». Par ailleurs, les temps de joie, de fête, 
de repos, « et même la sexualité »,  deviennent « une participation à la vie 
pleine de la Résurrection » (317).

Au cœur du pacte d’amour conjugal il y a une décision à renouveler 
chaque matin : celle de n’appartenir qu’à l’autre  et de vieillir ensemble, 
en reflétant ainsi la fidélité de Dieu. « Chaque jour, en se réveillant, on 
renouvelle devant Dieu cette décision de fidélité, quoi qu’il arrive tout au 
long de la journée. Et chacun, lorsqu’il va dormir, espère se réveiller pour 
continuer cette aventure, en se recommandant à l’aide du Seigneur » (319).
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Il existe un point tournant dans l’amour des époux, « lorsque chacun 
découvre que l’autre n’est pas sien, mais qu’il a un maître beaucoup plus 
important, son unique Sauveur ». Cette prise de conscience rend chacun 
plus réaliste vis-à-vis de l’autre : il comprend que l’autre ne peut pas satis-
faire complètement ses besoins et il « cesse d’attendre de cette personne 
ce qui est uniquement propre à l’amour de Dieu » (320).

Le temps que chaque époux se donne dans la solitude pour parler 
à Dieu est aussi d’une extrême importance puisqu’il « permet non seu-
lement de guérir des blessures de la cohabitation, mais aussi permet de 
trouver dans l’amour de Dieu le sens de sa propre existence. Nous avons 
besoin d’invoquer chaque jour l’action de l’Esprit pour que cette liberté 
intérieure soit possible » (320).

Parler de spiritualité familiale c’est aussi parler d’attention, de conso-
lation et d’encouragement. En somme, c’est « contempler chaque proche 
avec les yeux de Dieu » et « reconnaître le Christ en lui », ne jamais oublier 
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que chaque personne « possède une dignité infinie parce qu’elle est l’objet 
de l’amour immense du Père ». La tendresse de chacun suscite ainsi en 
l’autre « la joie de se sentir aimé » (321-323).

Lorsqu’un homme et une femme optent pour la vocation du mariage, 
ils deviennent « reflets de l’amour divin qui console par la parole, le re-
gard, l’aide, la caresse, par l’étreinte ». En somme, « vouloir fonder une 
famille, c’est se décider à faire partie du rêve de Dieu, choisir de rêver 
avec lui, vouloir construire avec lui, se joindre à lui dans cette épopée de la 
construction d’un monde où personne ne se sentira seul » (321).

1 . 	 Le Pape François donne ainsi suite aux deux Synodes qu’il a convoqués en 2014 et 2015 
afin de consulter les Évêques du monde entier et le Peuple de Dieu sur les thèmes sui-
vants : Les défis pastoraux de la famille dans le contexte de l’évangélisation et La vocation 
et la mission de la famille dans l’Église et le monde contemporain. (Les numéros indiqués 
à la fin de certains paragraphes correspondent aux paragraphes d’Amoris laetitia).

2.	 Bureau de presse du Vatican,  « Synthèse de l’exhortation apostolique post-synodale Amo-
ris laetitia (La joie de l’amour) sur l’amour dans la famille », 8 avril 2016.

  
3.	 Jean-Paul II, Exhortation apostolique Familiaris consortio, no 14.

4.	 Familiaris consortio, no 34.

«Sous l’impulsion de l’Esprit, le cercle familial non 
seulement accueille la vie en la procréant dans son 
propre sein, mais il s’ouvre, sort de soi pour répandre 
son bien sur d’autres, pour les protéger et chercher 
leur bonheur. Cette ouverture se manifeste surtout 
dans l’hospitalité » (324).
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